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Vous analyserez et discuterez ces propos de Bérangère Bonvoisin, à la lumière de votre 
lecture des deux pièces de Robert Garnier, Hippolyte et La Troade :  

« On ne se touchait pas, mais on avait des corps très violents. Pendant les répétitions, Antoine 
nous demandait de nous forcer à trembler. Avec les mots de Garnier, ce jeu dessinait une 
architecture magnifique, car nous ne nous touchions pas, et en même temps nous étions reliés 
par un fil invisible. Il me semble que le premier mot que j’ai entendu d’Antoine à propos de 
ce spectacle, c’était qu’il fallait être barbare et précieux. Pour moi, ce qu’il y avait de 
‘précieux’, c’était le langage, et le ‘barbare’, c’était le corps. » 

(« ‘Barbare et précieux’, entretien avec Bérangère Bonvoisin et Jean-Yves Dubois sur la mise 
en scène d’Hippolyte par Antoine Vitez » (1982, Théâtre National de Chaillot), Lectures de 
Robert Garnier : Hippolyte, Les Juifves, dir. E. Buron, Rennes, Presses Universitaires de 
Rennes, 2000, p. 76.)    


